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Informations générales

Tout public à partir de 8 ans

Jauge : Première partie : Public non convoqué // Seconde partie : au théâtre

Durée prévisionnelle de 5 minutes à 48 heures

Première partie : de 5 à 10 minutes, peut être jouée jusqu’à 3 fois par jour à J-1 ou/et J+1 
de la seconde partie et/ou dans une temporalité qui conviendrait davantage aux enjeux 
de la structure accueillante.
Espace de jeu pour du public non convoqué : place de marché, parc, centre-ville, espla-
nade, escalier, banc public, hall et/ou parvis du théâtre
(lieu à définir au préalable avec l’organisateur – un repérage pourra s’avérer nécessaire). 

Seconde partie: 60 minutes, peut être jouée 1 fois par jour.
Espace de jeu : à partir de 8m d’ouverture et 8 m de profondeur. 
Nécessite un point de 50cm/50cm au centre de la scène pouvant accueillir 500 kilos 
pour poser le centre de la toupie. Possibilité d’augmenter les dimensions du point d’ap-
pui en concertation avec l’équipe technique du théâtre.
Matériel de diffusion sonore : en cours d’élaboration
Montage : en cours d’élaboration

Nous serons en mesure de fournir une pré-fiche technique cohérente à partir du 5 
mars 2024. Néanmoins, un pré-montage par l’équipe technique d’accueil et un service 
J-1 en soirée avec l’équipe technique de la compagnie pour monter l’objet toupie sera 
nécessaire.

En tournée : 2 artistes, 2 technicien.ne.s, 1 chargé de diffusion
et si l’option du développement de la trace est retenue, 1 plasticienne. 

Production 
Une production de la compagnie H.M.G.
Co-productions et soutiens : 
L’Estive – Scène nationale de Foix et de l’Ariège ; Culture Commune – Scène nationale du 
bassin minier du Pas-de-Calais; Le Carré Magique - Pôle national Cirque en Bretagne ;  
Le Plongeoir Cité du cirque - Pôle national Cirque le Mans Sarthe Pays de la Loire ;  La 
Garance - Scène nationale de Cavaillon ; Théâtre Le Vellein - Scènes de la CAPI ; CIR-
CA – Pôle national Cirque – Auch ; La Verrerie – Pôle national Cirque Occitanie Alès ; 
L’Essieu du Batut ; Théâtre de la Digue - Compagnie 111- Aurélien Bory – Toulouse ; Le 
Cenquatre-Paris ; en cours

Calendrier de création
15 semaines de création de septembre 2023 à novembre 2024
CRÉATION EN NOVEMBRE 24 À L’ESTIVE SCÈNE NATIONALE DE FOIX A L’OCCASION DE LA 
NUIT DU CIRQUE



Point de départ
Qu’une rencontre soit amicale, passionnée, anonyme, épistolaire, tordue, 
divine, jaune ou verte, il n’en demeure pas moins que nous espérons par son 
biais élever une partie de nos existences. 
Mais nous n’y parvenons jamais vraiment de sorte que nous continuons à 
cultiver les possibles de ces rencontres volontaires ou/et inattendues, pour 
élaborer avec douceur d’incertaines promesses qui, espérons le, combleront 
notre désir de complétude. 

Cette pensée, nourrie par la lecture du mythe d’Androgyne1, nous a plongé 
dans l’imaginaire  de la rencontre. Précisément celle de deux protagonistes en 
semi-pesanteur.
C’est pour nous l’opportunité de poursuivre la recherche sur l’étonnante 
mobilité de deux corps enlacés et d’engager parallèlement un travail sur le 
passionnant principe du plan incliné. 

Pour permettre l’expérience d’une gravité réduite, nous avons imaginé un objet 
qui présente différentes mobilités structurelles du plan incliné, ouvrant ainsi 
la voie à une multitude de développements corporels. Cet objet s’apparente à 
une toupie de six mètres de diamètre. 

Le récit de cette rencontre nous est raconté avec les corps : étrange par le 
contexte dans lequel elle advient, absurde par les maladresses qui nous 
caractérisent parfois, étonnant dans son développement. C’est l’occasion 
de partager l’idée que la rencontre, quelque soit son objet ou sa nature, est 
un évènement de transformation individuelle et collective à cultiver sans 
modération, tant qu’il respecte le vivant dans toutes ses formes. 

Avec Thaumazein, nous souhaitons continuer sur la voie d’une écriture au 
sens explicite mais suffisamment ouverte pour que chacun puisse y voir des 
fragments de sa propre histoire. Construire une narration qui puisse faire sens 
pour toutes et tous sans tomber dans l’écueil des lieux communs est un défi 
que la compagnie H.M.G. a su relever avec les deux premières pièces 3D et 080. 

1 - Précisons ici que ce mythe platonicien n’explique ni l’androgynie, cette condition où le genre 
d’une personne n’est pas identifiable, ni l’hermaphrodisme qui est un état d’ambiguïté sexuelle. 
Il propose simplement une explication de la naissance du phénomène amoureux et de sa re- 
cherche. 
Précisons également que ce mythe ne sera aucunement une clé de lecture pour le spectateur. Il 
est simplement un terreau pour l’imaginaire durant le processus créatif.



Première partie
Commençons par la fin !

En espace public pour un public non convoqué
Durée de cinq à dix minutes dans différents espaces, pouvant être jouée jusqu’à 
trois fois par jour

Cela pourrait être un moment hors du temps.
Deux protagonistes enlacés, déambulent dans un jeu d’équilibre flottant. Iels 
expérimentent leur mobilité transformée d’être à deux têtes, quatre jambes et 
autant de bras. Dans l’incongruité de leur parcours, ils déposent sur le sol une 
matière qui restera comme la trace de leur complétude.

Au delà de l’évènement spectaculaire, nous solliciterons l’attention d’un public 
non convié sur un évènement à venir. 

Nous pourrions dire qu’avec cette proposition nous renouons avec une vieille 
tradition du cirque : « la Parade ». Nous pourrions également dire en terme plus 
moderne, que nous « teasons » le spectacle la veille en « live ». Nous créons 
ainsi un espace de médiation dont l’entrée en matière pourrait être : Voulez-
vous savoir comment iels en sont arrivé.e.s là ? Venez donc demain au théâtre, 
iels se rencontrent !
Ce duo est en fait la continuité du récit de la seconde partie. Il ouvre la 
possibilité de décloisonner le temps et l’espace de la représentation. 
 
Cette première partie peut être jouée selon différentes configurations à imaginer en 
concertation avec la structure accueillante. 
                                                                                     



Les espaces possibles de la première partie

1 - Une surface plane et homogène de 7 mètres sur 7 mètres
2 - Des escaliers de 3 mètres de large et de 4 marches minimum
3 - Un banc public avec dossier
4 - Un passage piéton 
5 - Une fontaine

Nous allons développer un travail spécifi que de cinq à dix minutes pour chacun 
de ces espaces.

D’autre part, une des particularités de cette imbrication est notre capacité à 
dessiner avec les pieds des cercles presque parfaits. Nous souhaitons explorer 
la possibilité de déposer sur le sol la trace de notre passage.

Pour penser cela, nous faisons appel à Maeva Longvert, artiste plasticienne 
aux multiples casquettes, qui nous accompagnera dans la recherche et la 
réalisation de cette trace. 



Seconde partie 
La certitude d’une rencontre apparait dans des circonstances hasardeuses.

Dispositif scénique : L’objet agrès s’apparente à une toupie de 6 mètres de 
diamètre.
Pour un public convoqué
Durée 60 minutes, en frontal, peut être jouée 1 fois par jour au théâtre.

Cette seconde partie révèle au public le processus qui a conduit les deux 
protagonistes à se rencontrer et à entreprendre cette étonnante imbrication.
Elle est pensée en 3 actes.
Chaque acte est lié à une mobilité particulière de la toupie. 
Chaque mobilité conditionne singulièrement les interactions des deux 
protagonistes. Ainsi la première ne leur permet pas de se voir, la seconde de se 
toucher, la troisième de s’oublier. 



Dans ce premier acte, ce n’est ni l’endroit ni le moment pour les deux protagonistes 
de se rencontrer, pour la simple raison qu’iels ne se croisent pas.
C’est avec cette entrée en matière décalée que nous découvrons la singularité 
de ces deux personnages dans cet étrange contexte.

Acte 1 : mauvais endroit / mauvais moment
La toupie est entièrement recouverte d’un voile. 
Ce dernier s’animera comme pour moduler les espaces visibles.

Pour ce premier acte nous partons du postulat (tout à fait discutable) que pour 
rencontrer l’autre il est préférable de s’être trouvé soi.
Pour jouer avec cette idée nous construirons l’image d’un corps dé-fragmenté 
qui peu à peu se rassemble pour faire apparaitre un protagoniste.



Acte 2 : bon endroit / mauvais moment
La structure est entièrement dévoilée quand elle entame une rotation, toujours incli-
née face au public.

La condition d’une rencontre dépasse souvent notre seule volonté, car elle est aussi 
déterminée par le temps et l’espace dans lequel elle advient.
La particularité d’un travail chorégraphique sur un plan incliné en rotation est de 
pouvoir jouer de chutes sans fin ou d’ascensions impossibles, comme d’inventer 
un vocabulaire où la douceur des déplacements et des états de corps1 est sans 
équivalent. 
Ce sera également l’occasion de construire des situations théâtrales rocambolesques.

Nous avons imaginé différents éléments connexes qui seront manipulés par 
une tierce personne pour faire évoluer le contexte dans lequel évolue les deux 
protagonistes.
Ils sont pensés pour être à la fois des modules sonores et des points d’appuis qui 
multiplient les variations des déplacements. Ils sont aussi le moyen de créer des 
évènements magiques venant alimenter ou contrarier le processus de rencontre. 
Cela nous laisse imaginer que l’objet toupie serait une entité autonome, de sorte 
qu’il y aurait un troisième protagoniste.
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Acte 3 : bon endroit / bon moment
L’objet agrès entre maintenant dans un mouvement impressionnant qui s’apparente à 
celui d’une toupie en fin de course.

Cette nouvelle mobilité de la toupie est corrélée à l’étape où les protagonistes 
entrent pour la première fois en contact physique. 

Cela conduira à une transformation des corps individuels pour une unité 
multiple (être à deux têtes, quatre jambes et autant de bras). L’obstination 
des deux protagonistes à rester physiquement liés nous emporte dans 
l’incongruité de leur condition et dans la contemplation hypnotique de cette 
danse en suspension. 

Reviviscence de la première partie en extérieur, cette dernière scène clôturera 
la représentation, laissant chacun.e à rêver de l’avenir de cet être androgyne.



Eléments artistiques

Costumes

En cours. À développer dans ce qu’ils peuvent traduire et amplifier 
dramaturgiquement le propos.

Musique

Comme pour les deux premières pièces, Jonathan Guichard composera 
l’univers sonore parallèlement à l’écriture de la pièce, pour que le son soit 
pleinement corrélé à l’action.
De la même manière que précédemment, les sources premières seront 
l’amplification du réel et la déstructuration d’un morceau existant. Pour cette 
pièce il travaillera à partir d’une Gnossienne D’Erik Satie interprétée par Anne 
Queffélec.
Au fur et à mesure de sa création, le son deviendra un élément 
dramaturgique à part entière de la pièce. 

Lumière 

Du fait que la seconde partie de cette pièce se déroule en théâtre et que 
les protagonistes évoluent exclusivement sur l’espace de l’objet toupie, nous 
prévoyons une recherche spécifique orientée sur les différentes mobilités de 
la toupie. La compagnie à d’ores et déjà acquit une partie d’un système de 
lumières à base de LED alimenté par de petites batteries incorporées à la 
structure.



En périphérie
Nous imaginons différentes possibilités d’interactions avec les publics autour 
de la représentation de Thaumazein :

- à la suite de la représentation nous proposerons un ou plusieurs jeux avec 
la toupie, de un à soixante joueurs de tout âge. 

- le lendemain de la représentation de la seconde partie, nous proposerons 
un atelier acrobatique parents/enfants, sur l’objet toupie que nous renom-
mons pour l’occasion le « Toboggrand ».

- intervention dans les écoles sur le thème : « Rencontrer ? »
L’idée est d’engager verbalement une réflexion sur les us et coutumes 
connus de la rencontre, leurs origines et leurs raisons. Puis d’ouvrir un 
imaginaire sur des us et coutumes inventés et comment ils pourraient agir 
sur une rencontre (un coup de pied dans le tibia pour se dire bonjour est 
moins engageant qu’une courbette licorne (à priori…)). Et dans un second 
temps les expérimenter par le corps.

- atelier avec pratiquants de tout âge et tout horizon sans pré-requis sur 
un travail de contrepoids comme vocabulaire non verbal, que l’on nomme 
« Corps communicants ».

- EAC: Expérience Artistique et Circassienne, proposant aux participants 
de vivre l’expérience d’une représentation. Lors de précédents projets, 
nous avons pu mesurer à quel point le fait de devenir act-rice-eur d’une 
représentation enrichissait le vécu des participants, au delà du temps de la 
transmission.



Calendrier des étapes de travail
Partie 1 :
Du 06/06/2024 au 10/06/2024 - Essieu du Batut, (Murols) - Recherche physique pour 
le duo en extérieur pour un espace plan.
Entre le 09/2023 et le 12/2023 - Entrainements sporadiques et essais publics.
Du 09/01/2024 au 11/01/2024 - le CENTQUATRE (Paris) - Recherche spécifique pour des 
escaliers
Du 20/02/2024 au 22/01/2024 - CIRCA ; Pôle National Cirque (Auch) - Recherche 
spécifique pour un banc public
Du 21/04/2024 au 28/04/2024 - La Batoude ; Centre des arts du cirque et de la Rue - 
Ecriture des déambulations (trois formes de dix minutes)

Partie 2 : 
Du 17/04/2023 au 26/04/2023 - à la maison (Bédeille) - Conception et maquettage de 
l’objet toupie
Du 23/05/2023 au 26/05/2023 - l’Usine (Tournefeuille) - Construction de la toupie
Du 10/07/2023 au 16/07/2023 - l’Usine (Tournefeuille) - Construction de la toupie
Du 05/09/2023 au 15/092023 - à la maison (Bédeille) - Recherche et compréhension 
physique de l’objet toupie 
Du 17/10/2023 au 26/10/2023 - Le Plongeoir ; Pôle National Cirque (Le Mans) - 
Elaboration des corporalités et des techniques acrobatiques en lien avec les trois 
différentes mobilités de l’objet toupie.
Du 21/11/2023 au 28/11/2023 - Théâtre de la Digue ; Compagnie 111 ; Aurélien Bory 
(Toulouse) - Ajustements mécaniques de la toupie
Du 14/12/2023 au 21/12/2023 - La Garance ; Scène Nationale (Cavaillon) - Travail 
de recherches corporelles, narratives et chorégraphiques spécifiques autour de la 
mobilité 1. Essais de sonorisation de l’objet.
Du 12/01/2024 au  20/01/2024 - le CENTQUATRE (Paris) - Travail de recherches 
corporelles, narratives et chorégraphiques spécifiques autour de la mobilité 2. Amorce 
de la composition musicale et de la réflexion dramaturgique.
Du 23/02/2024 au 01/03/2024 - CIRCA ; Pôle National Cirque (Auch) - Travail de 
recherches corporelles, narratives et chorégraphiques spécifiques autour de la 
mobilité 3. Poursuite de la composition musicale, de la sonorisation de l’objet toupie 
et de la réflexion dramaturgique. 
Du 11/03/2024 au 16/03/2024 - Théâtre de la Digue ; Compagnie 111 ; Aurélien Bory 
(Toulouse) - Finalisation technique de la toupie et de ses éléments connexes.
Du 13/05/2024 au 17/05/2024 - Le Vellein ; scènes de la CAPI (Villefontaine) - 
Recherches lumières et tentatives d’articulations des 3 mobilités le l’objet.
Du 24/06/2024 au 29/06/2024 - Le Carré Magique ; Pôle National Cirque (Lannion) - 
Ébauche de l’écriture globale de la pièce.
Du 10/09/2024 au 21/09/2024 - Culture Commune ; Scène nationale du bassin minier 
du Pas-de-Calais (Loos-en-Gohelle) - Finalisation de l’écriture.
Du 15/10/2024 au 19/10/2024 - La Verrerie ; Pôle national Cirque Occitanie (Alès) - 
Ajustements du jeu d’acteur et de la finesse du geste chorégraphique. 
Du 28/10/2024 au  09/11/ 2024 - L’Estive ; Scène nationale de Foix et de l’Ariège 
(Foix) - Filages

Premières à l’occasion de La Nuit du Cirque, novembre 2024 - 
L’Estive, Scène nationale de Foix et de l’Ariège



Inspiration

Ce projet Thaumazein s'appuie d'abord sur une interprétation ou une relecture 
du mythe platonicien d'Androgyne :

Ce mythe est raconté dans Le Banquet par le personnage d’Aristophane, au 
cours duquel il décrit sa conception de l’origine du phénomène amoureux. Pour 
Aristophane, les êtres humains originels étaient des êtres ronds possédant 
deux visages, quatre bras, autant de jambes, deux appareils génitaux et se 
reproduisant sans sexualité.
Il y avait alors trois sortes d'êtres humains, et non deux comme aujourd'hui : la 
femelle/femelle, issue de la terre, le mâle/mâle, issu du soleil, et l'androgyne, 
un être composé de la moitié des deux premiers femelle/mâle, issu de la lune. 

Ceci pour deux raisons : d’abord pour les aff aiblir, car dans leur forme originelle, 
les êtres humains étaient puissants, ce qui inquiétait ceux d’en haut ; puis 
ensuite car les êtres humains leur faisaient des paniers garnis et des chansons 
pour les «mettre bien», et même pour les dieux, il était diffi  cile de renoncer à 
des acquis. 

À partir de ce moment-là, chaque nouvel être a cherché sa moitié antérieure 
pour reformer l’être originel. 

Ceci pour deux raisons : d’abord pour les aff aiblir, car dans leur forme originelle, 
les êtres humains étaient puissants, ce qui inquiétait ceux d’en haut ; puis 
ensuite car les êtres humains leur faisaient des paniers garnis et des chansons 

Ayant provoqué la colère des dieux en 
tentant de gravir l’Olympe, les êtres 
humains originels furent punis par Zeus. 
Plutôt que de les foudroyer comme il l’avait 
fait avec les Géants, Zeus décida de diviser 
l’humanité en deux espèces, hommes et 
femmes. 



Une fois les deux moitiés (homme/homme, femme/femme, homme/femme) 
réunies, celles-ci ne cherchent plus qu’à s’unir et se confondre à nouveau, et, 
n’y parvenant pas, fi nissent par mourir de faim et d’inaction.

Pour éviter alors l’extinction de la race humaine et des paniers garnis, Zeus, 
demande à Cupidon de déplacer les organes génitaux sur le devant, afi n de 
permettre aux êtres divisés de s’unir provisoirement, formant de fait les êtres 
humains actuels.
Ce mythe propose une interprétation de la naissance du phénomène amoureux, 
et de la recherche de l’osmose avec sa moitié, qui résulterait de la division des 
êtres humains originels les conduisant à éprouver un sentiment de perte ; et 
activerait simultanément un puissant désir de complétion de soi.



En 2004 première expérience d’auteur avec le numéro 
de fil de fer Bonsoir qui a été mon premier acte pro-
fessionnel pour initier ma rencontre avec le public.

En 2008, j'ai créé le spectacle Ieto en tant que co-au-
teur/interprète. Ce fut une expérience riche qui m’a 
permis, entre autres choses, d’ouvrir la porte de l’écri-
ture d’une forme longue. 
Cette aventure a également nourri le désir de pour-
suivre des apprentissages avant d’entreprendre mes 
autres travaux de création. J’ai alors suivi pendant 
deux années une formation musicale orientée jazz 
pour apprendre à jouer et à écrire la musique. 
A la suite de quoi, j’ai choisi d’être interprète pour 
trois auteurs de cirque, Aurélien Bory, Mathurin Bolze 
et Yoann Bourgeois afin de découvrir des processus 
d’écriture reconnus.

Jonathan Guichard

Ces expériences ont consolidé des intuitions qui sont aujourd’hui mes certitudes 
éphémères :

• Mon point de départ est toujours fait d’une obsession que je décortique pour trouver 
la manière de la mettre en partage. Je m’emploie autant que possible à la traiter avec 
humour, tendresse et ingéniosité.
• Dans la conception de mes spectacles, la scénographie est une des premières choses 
que j’imagine. À mon sens elle définit un espace qui conditionne le corps de l’artiste 
de cirque. Une des recherches passionnantes est à mon sens de trouver les points de 
convergences entre les états de corps que l’espace conditionne et la narration qui 
s’invente en s’appuyant sur la singularité de l’espace en jeu. 
• Mon écriture se tisse méticuleusement en articulant différents champs; cirque, 
danse, théâtre, musique et lumière constituent mes outils et prennent place selon 
leurs pertinences à renforcer le récit. 

Si je devais définir l’essence de ces champs et ce dont ces arts vivants sont porteurs 
pour moi, je dirais que :

	 * Le cirque est le dialogue des corps avec les forces physique qui régissent 	
	   un espace.	
	 * La danse est la conscience du corps individuel et collectif.
	 * Le théâtre est la lisibilité d’une situation.
	 * La musique un harmonisateur émotionnel.
	 * La lumière un modulateur magique d’espace.

Aujourd’hui, après 3D créée en 2017, 080 crée en 2021 et Nouje en 2022 (spectacle créé 
pour les 2°années de l’ENACR), c’est avec Thaumazein que je poursuis mon parcours 
d’auteur de cirque.



A la sortie du Conservatoire National Supérieur de 
Musique et de Danse (section contemporaine) de 
Lyon en 2012, je choisis d’être interprète, traversant 
des écritures chorégraphiques diverses et singulières.

Depuis une dizaine d’années je travaille pour plusieurs 
chorégraphes, entre autres Anne Le Batard et Jean An-
toine Bigot (2014), Béatrice Massin (2015-2018) Frank 
Micheletti (2017 - 2022), Gerard&Kelly (2019), Fabrice 
Lambert (2019-2020), Christian Rizzo (2020-2023).

De 2016 à 2023, j’intègre le projet de compagnie 
WLDN/Joanne Leighton et prend part aux créations 
(9000 pas, Songlines, Corps exquis, People United), 
aux projets pédagogiques, aux pièces in situ (Les Mo-
dulables) et participatives (Made in…). Ces années 
sont riches intellectuellement, artistiquement et hu-
mainement.

Lauren Bolze

Curieuse et désireuse de m’ouvrir à d’autres formes d’écriture et pratiques de corps, 
je rencontre Jonathan Guichard en 2019 et participe au spectacle 080 en tant qu’in-
terprète. L’occasion pour moi de relier mon passé de gymnaste dans mon parcours 
artistique, cette discipline ayant vraisemblablement influencé la pédagogie du cirque.
Cette première expérience commune nous donne le goût de partager nos réflexions et 
nos approches sur la manière de fabriquer un spectacle.

Cela active chez moi le désir latent de m’engager au delà du rôle d’interprète.

En 2022, nous amorçons une première collaboration à l’écriture du spectacle Nouje, 
créé pour les 2e années de l’ENACR où je m’occupe de la partie chorégraphique.

En 2023, je chorégraphie et coordonne le groupe de cent cinquante jeunes montreuil-
lois pour le projet On ne va pas se défiler! à l’invitation d’Arthur Sidoroff, cie La Fauve 
et du Théâtre Public de Montreuil.

Aujourd’hui c’est un nouveau tournant dans mon parcours, celui d’être co-auteure de 
Thaumazein. 

Parallèlement, je développe le volet pédagogie - transmission de la compagnie H.M.G., 
intervenant pour des projets participatifs (insert dans 080) et des ateliers corporels et 
plastiques pour le tout public.



Contacts :
Artistique : Jonathan Guichard - 06 61 98 61 75 ou Lauren Bolze 06 78 72 81 00 / cie.hmg@gmail.com

Production et diff usion :  Full-Full - Nicolas Feniou & Sarah Mégard - 06 75 75 62 70 / diff .hmg@gmail.com
Administration :  Jean-Baptiste Clément  - 06 18 99 70 86 / adm.ciehmg@gmail.com

Technique :  en cours

Cie H.M.G. Les Fontaines - rue de la Gleizo 09230 Barjac


